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terrestre prit fin et qu'ell
doucement, ne regrettan
vie qui n'avait tét pou

armes et deuil.
Irais que ces quelques note
né aux Canadiens qui les l
ésir de connaître l'intéres
age que T. de la Faye a in

1 roman1 d Exil ; La pr;zcss
c Reohail et le duc d' E;nghieil
ouveraient bien des dé
hants et navrants sur ce
existences que les boule

s dJe leur pays avaient je
i terre étrangère, parmi le
t les privationls de la vit

£a PetiterIvière
le petite rivière qui f ail

de 'bruit. Ses eaux sorni
blanches d'écumne, car tou-

; se, brisent sur les gross
Lues qui miontrenit pa4 rtout
ýe rocailleuse commne lis do.s
nidable tortue. Le solei et
jouent à travers les aulnes
rassent et s'nsetaur-
ruisseau, tout fier dA Vom-.

raS amuris. Et la. p)etite ri-
~eauoupdes bruit, car sou-

I par la crue d(esý eaux, vle
m dénormlesgrdmet

~in de on cous ur le
,)ugêre et lÎ trèfle mo(ntrent

e dentldont elle. al orné"
tout commeid unre rioquette
dle brde ies aux rvis-

pues it lat petite riviire
pont Aû dhe oul vont

Conter- leurs sec-rets. Mais
t comiprendre ce qu'ils, di-

t. petite rivière fait beau-
.*Iit et c'est peuýlt-eêtrei pour
y Vont.

LIIENNE DEW APE

f UN HIl 'AUrl[O
LeI marquis de Perthuis I'crule

flnavait,aimé qu'une chose;d uni sa- lio
gui- vie : la chasse.

N on pas cette
qui eisteà attendtre assýis su,
un liant que (-ian t lapini
gose parI les rabat turspa
sen it à ne portéc, chasse 4 rU4
1ltîacie rs ou de 1résit s 41

Ug 1 épubliquIe. l'as davantage 'a
0fût où fun guette mi we caat coin

mle un voleur, le sanglier, ou le cet
sanS méfiance qui viont se faire àu

siller bkutement par derièire. ce qu'i
aimait, c'était, la chasso à cor, otL Î

cila. granide Vénecrie française a e,
tsoit déploiement d'hommles, lie che,

vauLx, de chienls, ses lvesbrillauwis
ses fafrsélt,îesoit appargi
quas royal. Cshasse franche entrn
toutes, où l'alniînal peut Vendre Cii'
rentent sa ie à l'heuret-i des abolis,
quand le Vaneur l'attaque loyale
ment, à pied, arméII leendun
courte dague.

Chaes savante où tout est fait ses-
Ion dles rè'gle.s et des formews sé-cula4i-

resi savantes et ,,i difclsque le
vlgairv n'y com11prend goteet que

l'adepte s'aperçoit que Plu', il chassie
et plus il [li retilppede

las Ienthuis Jyrolles depuis dets
généra( >,etionls étaienIt les plus grands

veneurllis dui 1>oitou, pou ne asdir
de France. ls avaient commeiii les
Bourbons et leis C.oudés leur fanfare
spéï'ciale "Lai Perthujis" qlui su son1-
nait aprè 1s lat curé-e duerf à lat pla-
ce dJe la[ etatepis"

Lei marntquis Ranu1qlfeý apprit laevne
rie commell le,, Fils de Frne 'p

prenaiet dabord il courult liè'vre,
puis chevreuil, en1suiteý sanieir et en1-
fin cerf.

Quand la mort l'eut renidu sinu
et mnaître des terres del sesantrs
il continuat la tradition famniliale et
durant de longuesi anne, ses chan-

ssfurent prnirs trente chelIvaulx,
cet hiens de cerf, autant aLu vaut-

* honjuies d'quilage cond it o ut' e

c aiséco qrIpurle laq i e

(Pinrsqi suivaient Gces,

-x Le arquis nie s'était jamais ina
Iý né,i bien quil eil eut été a1l1tes oi

L sllcit. l yavil songé-l;ii epeant,

to-lilîer pour 1l vil.ojgae e

Spoit un evoirpuor lui de eréte
Sson nomqi illusýtret ? Il s'était dcd
pourl lat n(at1;11m0nt u
les gesd a at 'arin id-n
itt pus' 11-ur place ut solei, ne va
lait-il pas ieux'. extl 1

Il nl'avaýit qulitté se tere i&' tl" 'i
foisdanssa, Vie.

('are ; ex s 0n Louvre 0. I

Ili les b)-i 5 deq cerf et le hurs de imn-
gisla cri d la lég, iont dlîon-

nevur qu'il avait euà(olmrs

fait, déodr iar un ublana, ce qui
nev l'avait poinit epcéde m litl

chsejusqu'it ce qu'une ball leVint

Ah! c'ui t, nba lanIerI etý
urn bel hllli coulrant, mlais éls il
n'avalit pli fadired '1' curée

Enile Roy étanIt mnort ell exil,
il avait éélirnr e enesd

Sael enir s'é, talit pasedn e
d~ii d terr pdit(,\'ineI, pam l i

<lesbet les grands bis, aut mil ieu d
(es plI aysan qu t1ii, pe>fndantlt des ièle

alvaienlt servi se's êiieô'tres et (fui mual-
gré sq avaient POUr lui le m4lýine re-


